C E 

QUI 

CH AMP-DE-M ARS , 

EN  L’HONNEÜR  DES 
MORTS  AU  SIÈGE  DE  NANCY. 


R END  R'E  hommage  aux  mânes  4es  Héfos 
4e  la  Patrie  , eft  un  devoir  que  tout  véritable 


Citoyen  doit  s^emprefler  de  remplir.  Pour  en 
donner  l’exemple  , les  Gardes  Nationales  % Pari* 
ficnnes  ont  arrêté  défaire  .célébrer  , Lundi  ma- 
tin, 10  du  courast,au  ChaiOp  de  la.Fédération, 
une  Meffe  de  Requiem  , pour  le  repos  de  l’ame 
des  Soldats  - Citoyens  , morts  pour  le  fouticn  do 
la  Loi , à l’expédition  de  la  ville  de  Nancy. 

L’Autel  de  la  Patrie  ,<  fur  lequel  le  Serment- 
Fédératif  a été  prêté  , fer  vira  à cette  Cérémonie 
funèbre  , qui  aura  lieu  en  préfcnce  d’une  .Dépu* 
tation  de  l’AlTemblée  Nationale. 

I En  conféquence  , tous  les  Bataillons  de  la  Ca- 
pitale fe  rendront  au  Cbarap-de-Mars  dès  lec 
peiif  heures  du  matin  , en  armes  & un  crêpe  au 

♦ 

bras. 

Chaque  Bataillon  avancera  par  peloton  vers 
'?Aurdi  de  la  Paurie  , àu  moment  de  la  Meffc. 

I . 

Lin  train  d’ Artillerie  f^a  placé  fur  la  rivière. 


^ ^ c 

rM'i 


DîfFérentes  Manœuvres  feront 


execiitecs. 

Trois  Salves  précéderont  les  Cérémonies.  Le 
canon  par  intervale  , comme  le  jour  de  fa 
Fédération.  ^ 


Il  fera  élevé  , a«-devaEt  de  l’Autel  de  la  Pa- 
trie y un  Cauphalque  , avec  divers  attributs  qu 
repréfenteront  le  Siège  de  ! 
dite  des  Gardes  Nationales. 


intrepi 


Les  Noms  de  tous  les  Citoyens  morts  à cette 
expédition  , feront  gravés  fur  une  table  de 
marbre. 


Au-deffus  d' 


une  Pyramide  élevée  fur  quatre 
humes  , fera  placé  .deux  épées  en  fautoir  , fur- 
mentées  du  bonnet  de  la  Liberté. 


■ ' • 1 : ' 4)  ' : 

Un  grouppe  de  Soldats  égarés  , foyans  U’af- 
pea  de  la  Loi , reprcfemera  les  fedmeux. 

A droite  de  l’Autel , la  France  reçoit  dans  fes 

bras  les  Patriotes  vainqneuis  , les  veuves  & 

enfans  des  Héros  de  H Liberté. 

Ap,é.i.Merre,M.rAbMr*dc«T,.é- 

,a„op„ro.,Élo,r,.nc.6tto„P«.io.if»e.F- 

oooceri  POredon  - f-^tre  de.  ...beor=.- 

Geerriets,  »o,r.  « |W«fa— ' 

heor...  noos 

Dife,.r.,oo..r...r.»P»‘t»‘^'  Poï™  “ 
p,Mie,  po»t  loi  d«»”“  5°“‘ 

plâifir  qu’il  aura  a l’entendre. 

Oraison -Funèbre  des  Volontaires  Na- 
tionaux , morts  au  Siège  be  Nancy. 

■ « Qu’un  Guerrier  illuftré  par  une  longue  fuite 

..rie  rn»‘ vieillefTe  lieureufe , 

^Vvnlnîfs  . meure  aur^s  un--  v 


(^) 

qaî  Uii  a laiffe  le:  temps  de  jouir  de  cette  eftime 
«nîvetfclle  , le  prix  le  plus  fiateur  de  l’héreïfme, 

4 , laFatrie  fe  confole-t-elle  ett  comptant 

les  aundespendarit  Ufqaelîes  l’objet  de  fa  recom 
««fiance  cri  a reçu  lé  ftibut  : mais  que  de  jeunes  . 

Gitoyens  - Mii&ités  pcxiffent  en  commençant 
kür  carrière  ç que  le  tombeau  s’ouvre  pour  eu» 
au  moment  oit  leéts-premiets-  pas  font  .autant 
â’clans  vers:i’imfflot«,lité  ! c’eft  tm  fujet  de  re- 
gret, d’autani  plus  amers  quelesefpérancesqu’on 

avoit  conçues  étoient  plus  brillantes,  & qpe 

coup  qui  les  détruit  étoit  plus  inattendu, 

' - Gës  doü'lôüfeiifes  icEexions,  sous  les  avoï 
faites , MessïEUS-S  , en  apprenant  le  trépas  ,glo- 
üenx  de  vos  Frères  d’ Armes  , & tous  vbs:cœurs 
eri  ont  foapire.'  ' 

Remplis^dc  vottfe  reconnoifFaàce,  ^ous  ac* 

coûter  aujon'rk’h’H  jetter  des  Eeurs  fur  le  tom- 


(^) 

feeâu  de  ctt  honorables  vîdîmes  n,  & vous  yérics 
pour  adrefer  vos  ferventes  prières  ’ à l’Être- 
Suprême  ^ dans  le  lieu  oii  ^ n’âguères , vous  avez, 
foîemneEement:  jure  îé  maintien  de  la  Liberté^ 
un  entier  dévouement  à la  Patrie  î Quel  c ton- 
mnt  rapprochement  l Quelle  fublimb& tou  chan  te 
eérémonie  ! Ah  1 fans  doute  , s’il  eft  un  f^xdacle 
agréable  àùk  yeux  de  la  Divinité , c’eft  celui  d’un 
Peuple  de  Freres^  reunis  par  leur  douleur  ^ & 
Honorant  la  vertu  en  préfence  de  la  Nature  en* 
tîcre* 

Et  vous , îlluftres  Martyrs  du  Patrîotîfme 
François , ü du  liant  des  Cieuk  vous  'pouvez  en-, 
coro  jetter  un  regard  fur  la  terre  , vous  ne  ferez 
pDTnt>infenfibles  k nos  larmes  à nos  regrets  , & 
vos  mânes  refpeéèables  treflailliront  peut-être  de 
plaifîr , en  entendant  la  promelTc'flncère  i|uc 
cous  faifoni  d’itriiter  votre  exemple. 


1 


Ouï  5 chacun  de  nous  , au  fond  du  cœur  ^ re- 
nouvelle fon  Serment  de  défendre  la  Patrie  &Ia 
toi  jufqu’au  dernier  fou  P ir.  Ah  ! fans  doute, 
Meffieurs , s’il  eft  une  manière  d’honorcr  la 
vertu  qui  foit  vraiment  digne  d’elle  , c’eft  de 
fuivre  l’exemple  qu’on  nous  en  donne  ; c’eft 
l’encens  le  plus  pur  qu’on  puiffe  brûler  fur  l’Au- 
tel de  la  Patrie 


Voilà  tout  ce  que  nous  pouvons  donner  de  ce 
Difeours.  Ce  morceau  donnera  fans  doute  la 
curiofité  d’entendre  le  refte  ; & nous  invitons 
les  Patriotes  & les  Amateurs  du  beau , à fe  tranft 
porter  Lundi  au  Champ-de-Mars  , pour  y voir 
une  Fête  lugubre  , digne  de  l’ancienne  Rome  ; 
un  Peuple  libre  , rendant  les  honneurs  furrèbrps 
aux  Héros  de  la  Liberté. 


) 


La  Mq-ffe  Militaire  fera  célébrée  par  |’Aui^6- 
nier  de  PArmée  , affifté  des  Aumôniers  des  fpir 
xantes  Bataillons. 


DE  L’IMPRIMERIE  PATRIOTIQUE, 


